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AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE , 

Sur  la  validité  clés  éleclions  de  Kajfemblée  éleclo- 
rale  du  Gers  pour  le  Corps  Tégiflatif. 

Séance  du  9 Prairial  ? an  Ve 


Je  viens  rendre  compte  au  Confeil  de  Pavî«  dp  A 
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aflemblée  éledo- 
ayoïc  remarqué  elle-même. 


BfEK£W8£&&ï 

UBRARï/ 


d’après  un  premier  apperçu  , quelques  diliicaltés  qui  lui 
avoient  paru  exiger  un  plus  mur  examen , & contre  laquelle 
depuis  il  lui  a été  remis  une  réclamation  de  ceux  des  élec- 
teurs qui  n’ont  pas  cru  devoir  prendre  part  a ces  élections. 
J’entre  en  matière. 

L’afiemblée  électorale  du  département  du  Gers  a- t elle 
opéré  d’une  manière  conforme  a ce  que  lui  preferivoitnt  la 
conftitution  & les  lois? 

La  réclamation  Lite  contre  fes  élections  eft-elle  appuyés 
de  moyens  afiez  puifians  pour  en  faire  prononcer  la  nul- 
lité ? , , , ' . 

Telles  font,  citoyens  repréfi  ntans , les  deux  queltions  qui 

ont  fixé  l’attention  de  votre  cornmifîion , <k  dont  elle  ma 
chargé  de  vous  préfenter  la  folution. 

Jt?  dois  d’abord  vous  apurer  que,  dégagée  de  toute  efpèce 
de  prévention,  inaccefiible  à tout  efprit  de  parti,  & bien 
convaincue  que  l’impaflijfilité  du  légiflateur  eftfa  vertu  la 
plus  efientielle  & la  meilleure  garantie  qu’il  p i fie  ofirir  de 
la  févérité  de  fa  juftice  , elle  a cru  devoir  le  renfermer  n- 
goureulement  dans  le  cercle  des  principes , Luis  conferva- 
teurs  de  la  liberté  publique.  ^ 

Votre  commiffion  a donc  dû  reconnoître  i°.  que  Fafiem- 
blée  électorale  étoit  feulement  là  où  fa  majorité  s’étoit  lé- 
galement conftituée  j ' , „ 

2°.  Que  les  élections  Croient  legales  la  ou  elles  avoient 
été  le  réfulcat  du  vœu  librement  émis  de  tous  ceux  préfens 
à l’afTemblée. 

Ces  principes  incontefiabîes  une  rois  pôles , votre  corn- 
niifiion  a dû  s’afiurer  fi  l’afiernblée  électorale  du  Gers  a 
constamment  réuni,  dans  l’exercice  de  fes  fondions,  toutes 
les  qualités  qui  rendoient  fon  exiftence  certaine 
fultat  de  fes  opérations  légal. 

Après  l’examen  le  plus  rigoureux  de  tout  ce  que  contient 
fon  procès-verbal , elle  n’a" pu  , citoyens  repréfenrans  , fe 
réfuter  à cette  intime  conviction  , que  toutès  fes  opérations 
ont  été  revêtues  des  formes  efientielles  voulues  par  la  loi. 
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&q,8  toutes  fes  djcifion, , comme  fes  étions,  ont  hé  le 

£ ? Ju  vœu  de  ta  .majorité  ; c\ft  ,e  qui  vi  être  dé- 

rnerui  e au  C ideil  d air  es  les  calculs  1 s plus  «td  V » 
pliK  huèle  expofé  des  faits.  P ^ * * * 

„.D;b  "d>  l »n  voit  q.!e  tous  les  éleâeurs  qui  ont  formé 
ptov.f  ureiru  nt  I alKîmWêe  étoient  au-nombrè  de  2oi  f,  v 
que  tous  ont  concouru  a la  formation  du  burelu  ded'i ûit^ 
titul.  affl'œb‘ee  ne  pOUVOu  êtte.Plas  régulièrement  conf- 

L’on  vmr  enfuite  que  ^emblée,  après  avoir  rejeté  plu- 
Leurs  élections  qui  ne  u i avoient  pas  paru"r«^.i]'(v  t ^ > 

iembi  _e , qut , réduite  aux  élevions  d-'-s  âlfr*vnV  i • ^ • 

spr-?  ..  *sævs7?. 

toFai  > neroir  qne  de  2.5g  vorans  : and»  il  mr.m  , 
calcul  que  le  dépuré  nommé  avec  je  moins  r^Vfr.  f CC 
donc  le  nombre  elt  de  i HH  ^ liages  , 

des  voix  de  coure  l’ailbmblée  enyp^f11  ^ majqnté 
rite  diffldente  qui  s’étoit  retiré-.  Mt  k ,n,noT 

Cette  circonltance  , citoyens  reoréfenrars  , r 
ment  frappé  votre  commife»,  doit  ètreaoffi^',  foTOT 
poids  dans  votre  décifion  en  h veut  de-  Hl  V Sra,,d 
pelles  font  toujours  le  refait., t du  vœaVk^felÿ 


0)  P.i?e  ,o  du  procès  verbal. 
(V  Page  17» 

(4)  Page  22. 

Cf)  Page  23. 


cle&eurs  , tandis  qu’il  leur  fuffiroit , pour  être  régulières  ; 
d’être  feulement  le  réfulrat  du  voeu  de  la  majorité  des  élec- 
teurs préfens , qui  feuls  forment  i’alfemblée  électorale. 

Il  s’agit  maintenant  d’examiner  le  mérite  des  motifs  fur 
lefquels  la  minorité  dididente  appuie  la  réclamation  contre 
la  validité  des  opérations  du  corps  'électoral. 

Je  m’arrêterai  d’abord  à deux  principaux. 

Le  premier  eft  fondé  fur  la  manière  dont  l’affemblée  a 
jugé  la  validité  des  élections  de  plaideurs  alfemblées  pri- 
maires. 

Il  eft  à obferver , fur  ce  premier  grief,  i°.  que  routes  fes 
décidons  n’ont  été  portées  que  provisoirement , 6e  qu’excepté 
une  feule  ,,  toutes  ont  porté  fur  des  double  éle&iom  (i , fur 
lefquelies  le  corps  électoral  devoir  nécefïairement  ftatuer , 
puisqu’il  ne  pouvoir  permettre  dans  fon  fein  une  double  re- 
préfentation. 

Comme  il  n’écoit  pas  de  la  compétence  de  votre  corn- 
million  d’examiner  la  validité  des  eleélions  des  alfemblées 
primaires  , & de  favoir  fi  le  corps  électoral  du  départemenc 
du  Gers  avoit  bien  ou  mal  prononcé,  nous  nous  fommes 
bornés  à la  quedion  de  favoir  fi  les  corps  éle&oraux  avoient 
ou  non  le  droit  de  prononcer. 

Votre  commiffion  leur  a reconnu  ce  droit , vu  qu’il  leur 
étoit  déféré  par  l’indruClion  du  Corps  îégiflatif  (2),  & qu’il 
leur  a été  confirmé  depuis  par  plusieurs  ordres  du  jour  aux- 
quels le  Confeil  a pallé  différentes  f is  for  des  réclamations 
contre  la  validité  des  élections  de  placeurs  alfemblées  pri- 
maires, motivés  fur  le  droit  qu’avoient  les  corps  électoraux  de 
prononcer  provifoirement. 

Ce  droit  de  prononcer  provifoirement  fur  la  validité  des 
élections  des  alfemblées  primaires  ayant  été  véritablement 
accordé  aux  corps  électoraux  , on  ne  peut  fe  prévaloir  de 


(1)  Page  11  da  procès-verbal. 
£?.)  Da  5 veiitôfe. 
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la  manière  dont  un  corps  électoral  a prononcé  pour  valider  ou 
annuiier  fes  éledions. 

On  fent  en  effet  quel  défordre  réfulterok  d’un  femblable 
fyffême  , puifque  le  Corps  légiflanf  feroir  obligé,  avant  de 
Prononcer  fur  la  validité  des  élections  des  corps*  électoraux 
de  revifer  leurs  décidons  fur  la  validité  des  éledions  desaffem- 
blees  primaires  ; ce  qui  rendroit  non- feulement  interminable 
la  vérification  des  pouvoirs  des  repréfentans  du  peuple  , mais 
même  incertaine  l’exi ftence  de  beaucoup  de  députations  déjà 
adimf  s,  puifqubl  pourra  encore  arriver  que  le  Corps  îégif- 
hnt  prononcera  fur  la  validité  de  plusieurs  élevions  d’aflem- 
bîées  primaires  qui  font  en  réclamation,  d’une  manière  op- 
pofee  à la  décifion  du  corps  éiedorah  * 

Votre  commiflion  a doncpenfé  que  puifque  les  corps  élec- 
toraux avoient  le  droit  de  prononcer  fur  la  validité  des  élec- 
tions des  afïemblées  primaires  , la  minorité  d’une  affetn- 
blée  éîedorale  ne  pouvoir  attaquer  les  opérations  de  la  ma- 
jorité fur  le  feul  prétexte  quelle  avoir  mal  prononcé fou 

L autre  principal  moyen  que  la  minorité  fait  valoir  contre 
-es  opérations  de  la  majorité  , eff  de  n’avoir  pas  voulu  Con- 
fennr  à l’appel  nominal  quelle  a tant  de  fois  & toujours  inu- 
tilement réclamé  (1)  ; mais  il  réfnlte  du  procès-verbal  oue  l’af- 
embiée,  confultee  par  affis  ôc  levé  , a repoufîe  cette  oropoff- 
tion  à une  très-grande  majorité  (2)  : la  minorité  devoir  donc  fe 
Soumettre  ,&  ne  pas  former  une  oppofitibn  confiante  au  vœu 
de  la  majorité,  quelle  ne  pouvoir  légitimer  que  par  un  doute 
qui,  de  fon  propre  aveu  , nexiftoit  pas  (3). 

La  minorité  acctife  encore  la  majorité'  de  lavoir  privée 
oe  fes  fondions  par  des  ades  de  violence. 

Cette  allégation  eff  bien  loin  d’être  jufiifiée;  Ion  voit  au 
contraire , d’après  le  procès-verbal , que  PafTemblée  a fo offert 

j 5 9 1/1  ’ 1 5 5 16  & 57  “a  Pr°ds- verbal, 

(3)  Page  14. 

A 3 
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plu  fleurs  jours  de  débats  fans  celle  renouvelés  par  l'opiniâ- 
tre tr  contante  c]ue  la  minorité  mertoit  i obtenir  Pappcl  no- 
nunal  (1) , ôc  que  ce  n eft  que  contre  un  feul  individu  qi.,e  la 
force  aruiee  a été  employée  , qui,  quoiqu’il  eue  febi  trois 
cen lure.s  , continuoit  à réclamer  \\ ppel  nominal  à grands 
cris , h à troubler  Tordre  dans  l'ail  emblée  (a). 

>1  11  y a que  ce  feq!  ade  de  ligueur  qui  foir  prouvé  de  la 
part  de  l’alltmblée  -,  & fou  ne  peut  l'a  cru  fer  de  violence 
pour  en  avoir  fait  un  fi  légitime  ufage.  Mais  qui  croira  à 
cette  violence , lorfque  Ton  verra  quelle  a iouffert  pendant 
pîulieurs  jours  , avec  patience  & fageft  e , les  opposions  les 
plus  formelles  à ia  volonté,  & que  ce  n’cli  que  le  fixitme 
jour , lorfque  le*  dilîiciens  ont  été  retirés,  qu’elle  a pu  s’oc- 
cuper des  élections. 

Certe  minorité  oppofe  encore  une  proreftation  de  cent 
vingt-un  eie&etrs  contre  les  opérations  de  Falfcmblée , faite 
devant  un  notaire. 

Mais  cet  acte  , citoyens  repréfentans  , en  le  luppofant 
foufetit  vent  bîement  de  cent  vingt-un  électeurs.,  n'eft  tou- 
jouis  qu’un  aéte  de  la  minorité  , èc  le  vœu  qu’il  exprime  ne 
peut  prévaloir  au  vœu  de  la  majorité  , & , conféquemment  » 
pore:  la  mo'ndre  atteinte  à la  validité  de  les  opé  ations. 

Je  dis  que  cent  vingt-un  ékéteurs  étoient  toujours  la  mi- 
norité , puifque  ï'afTemblée  étoit  compofée  en  totalité  de  deux 
cent  cinquante-neuf  membres  , & que  le  nombre  de- ceux 
qui  ont  voté  , n’a  jamais  été'  moindre  de  cent  foixante- 
but  (3)  : mais  il  eft  ben  même  d’obferver  que  fur  ces  cent  vingt- 
un  éleéfcéurs  , il  faut  en  retrancher  ceux  dont  les  pouvoirs  ont 
été  déclarés  par  l aflcmblëe  ne  pas  être  valables  , &:  ^ix  dont 
les  noms  fe  trouvent  raturés  dans  fade  de  proreftation  , ainfi 
qu’il  en  eft  fait  mention  au  bas  d’un  extrait  en  forme 
dudit  a été  -,  ce  qui  réduit  le  nombre  des  proteftans  à moins 

(i)  Fages  j3  , 14  , i5  , 16  & 17  da  procès- verbal 

(-■)  Page  s 17,  ï 9 & 2©» 

(3)  Page  23. 


(0  Pages  25,  26  & 27  du  pirocès:verbf , 

(2)  Page  23. 

(3)  Page  24. 
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de  cent.  Mais  ce  qui  achève  de  détruire  le  peu  d’impor- 
tance que  l’on  pourroit  donner  à cet  a&e,  c’eft  qu’il  eft  conf- 
tant  que  beaucoup  des  eleéleurs  qui  Pont  fou  fer  u font  rentrés 
oan-s  le  fein  Je  i allernblee  , 8c  ont  adôpté  fes  opérations, 
puilqtie  le  procès-verbal  eft  clos  & approuvé  par  le  nombre 
de  deux  cencdix-fept  membres  déclarés  préfens  (1). 

En  (in,  pour  ne  laififer  ignorerai!  Confeil  aucun  dès  moyens 
que  les  duhctens  font  valoir  contre  la  validité  des  opérations 
dej  ailernoiée  électorale  du  Gers  , il  faut  qu’il  lâche  encore 
qu  iis  lui  reprochent  un  défaut  de  forme  dans  fon  procès- 
verbal. 

1 ^ Il  s’agit  ici , citoyens  repréfentans , du  procès-verbal  de  la 
feance  de  laftemblée  provifoirement  confticuée  du  2.1. 

,,Pn  Y re,/iarc3ue  en  qu’il  n’a  pas  été  ligné  du  préfidenî 
d’âge  & d’un  des  fcrutateurs. 

Mais  il  eft  a obferver  fur  ce  fait  que  l’alTemblée  renvoya  à 
la  feance  du  lendemain  22  la  ie&ure  du  procès-verbal  ,& 
que,  iorfqu  elle  fut  donnée  8c  que  la  rédaction  en  fut  ap- 
prouvée , il  ne  put  être  ligné  que  du  fecréraire  8c  de  deux 
fcrutateurs  préfens  , le  préfuient  d’âge  & un  des  fcrutateurs 
s’étant  trouvés  abfens. 

AvÆ  voit-on  qu  a la  feance  du  26  (2) , un  membre  obferva 
que  le  pré fident  d âge  & l’un  des  fcrutateurs  n’ayant  plus  reparu 
dans  1 a Semblée , ils  n’avoient  point  ligné  le  procès-verbal  du 
2.1  j il  demanda,  en  conféquçnce  , qu’il  lût  de  nouveau 
reconnu  8c  approuvé  par  i’alîembiée , 8c  que  le  bureau  défi- 
nitif iUt  charge  de  le  certifier  conforme  j ce  qui  fut  arrêté 
& exécuté  (3),  8c  voili  pourquoi  on  lit  au  bas  de  ce  procès- 
verbal  de  cette  féance  du  21  : 

“ Certifié  conforme  par  nous  membres  du  bureau  définitif 
» de  : affemblée  eleélorale  du  département  du  Gers,  en  exé- 


8 

* cutiot*  cîe  la  délibération  de  ladite  afTemblée.  Ce  26  , ôccï 
» Signé,  les  préfident,  fecrétaire  & fcrutateurs  fi).  » 

Vous  trouverez,  citoyens  repréfentans , qu’il  n’exifte  pas 
même  une  irrégularité  dans  ce  fait , puifque  l’on  voit  que 
l’omUlion  des  lignatures  a été  forcée  par  la  retraite  du  pré- 
fîdent  d’âge  & d’un  des  fcrutateurs,  & que  PafTemblée  afup- 
pleé  à cette  formalité  autant  quelle  1 j devoir,  en  faifant  conf- 
tater  i’abfence  des  individus,  en  pafîant  une  nouvelle  recon- 
noi (Tance  du  procès  verbal  de  cette  ieance  , & en  le  faifant 
certifier  conforme  par  fou  bureau  définitif. 

Votre  commiftion  a penfé  à cet  égard  que  la  validité  des 
operations  d’ime  afternblée  électorale  ne  pouvoir  oépendre 
du  caprice  d’un  des  membres  du  bureau  ^ qui  refui  roit  fa 
figiiauue , ou  qui  le  feroit  retiré  avant  de  l’avoir  o.onnée  &C 
qu’il  fufüîoît  à l’aifemblée  d’avoir  conftaté  l’impoflipilité  de 
remplir  cette  formalité  9 8c  d’y  avoir  fatisfait  par  les  feuls 
moyens  qui  éto»ent  en  fon  pouvoir. 

•Ainfi,  citoyens  repréfentans,  difparoiflent  entièrement  tous 
les  motifs  de  réclamation  que  les  éieCburs  difiidens  de 
l’aflemblée  électorale  du  Gers  ont  fait  valoir  contre  la  vali- 
dité de  fes  opérations  ; 8c  lorfqu’il  eft  mathématiquement 
démontré  que  les  choix  qu’elle  a faits  font  le  réfultat  du 
vœu  même  de  toute  l’aftemblée , en  y comprenant  la  mi- 
norité qui  s’étoir  retirée,  l’on  ne  peut  alors  fe  défendre 
de  les  légitimer. 

En  un  mot , citoyens  repréfentans , là  où  la  majorité  a léga- 
lement exifté  , là  où  elle  a prononcé  fur  les  questions  de  fa 
compétence  , là  où  elle  a élu  ; là  , & feulement  là,  elle  a ufé 
de  fes  droits  les  plus  légitimes,  & donné  à fes  opérations 
tous  les  caractères  qui  en  affûtent  la  régularité. 

Hors  de  ces  principes,  il  n’y  a plus  de  vraie  liberté, 
puifqu’il  n’exifte  plus  pour  le  peuple  de  véritable  repré- 
fentadon  , fon  vœu  ne  pouvant  être  exprimé  que  par  la  majo- 
rité de  ceux  qui  le  repréfentenc. 


j(i)  Page  h du  procès-verbal, 
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Votre  commiHion  , bien  pénétrée  de  ces  importantes 
vérités,  qui  ne  peuvent  être  douteufes  que  pour  ceux  qui  ne 
s’attachent  qu’à  la  convenance  des  partis  ; bien  perfuadée 
auffi  qu’il  faut  de  piaffantes  raifons  pour  priyer  un  dépar- 
tement d’une  partie  de  fa  repréfentation  , n’a  pu  s’arrêter 
à celles  alléguées  contre  la  validité  des  opérations  de  l’af- 
iembîée  él  Chorale  du  Gers. 

En  conféquence , elle  m’a  chargé  de  vous  propofer  i’ad- 
million  du  citoyen  Duffau  pour  le  Conieil  des  Anciens  , 
& l’admiffion  des  citoyens  Carrère  - Lagarière  & Gaurah 
pour  le  Confeil  des  Cinq- Cents. 

Voici  le  projet  de  réfolution. 

Projet  de  réfolution  fur  la  validité  des  élections  de  taff emblée 
électorale  du  Gers. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fa  commidion  chargée  d’examiner  la  validité  des 
élevions  de  fallcrnblée  électorale  du  Gers; 

Confidérant  que  fes  élections  ont  été  le  réfultat  du  vœu 
de  la  majorité  de  ceux  compofant  l’afïemblée  électorale,  & 
qui!  eft  preilant  d’admettre  au  Corps  légifiatif  ceux  qui  y 
onc  été  légalement  appelés  par  le  vœu  du  peuple  * 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , après  avoir  reconnu  l’ur- 
gence , prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  élections  du  citoyen  Duffau  pour  le  Confeil  des 
Anciens  , tk  des  citoyens  Carrère- Lagarière  6c  Gauran  pour 
le  Confeil  des  Cinq- Cents,  font  déclarées  valables. 

I I. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  point  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffàger  d’état. 
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Extrait  du  proces-verbal  des  fiances  de  taffanbléc  électorale 
du  uers  dont  chaque  partie  correfpond  aux  faits  cités 
par  le  rapporteur y <j  qui  fert  à prouver  la  régularité  de 
fes  opérations . 

Séance  du. 21. 

On  a procédé  enfuite  â rémunération  des  billets  contenu» 
dans  leldits  carions;  8c  ie  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt- 
quatorze  ayant  été  trouvé  égal  dans  chacun , on  a procédé 
au  dépouillement  duferutm;  &,  après  avoir  fait  ie  recenfe- 
ment  des  votes  contenus  dans  les  bulletins , il  en  eft  réfulté 
que  les  citoyens  ci-après  nommés  ont  réuni , favoir;  Cairère- 
Lagarière,  cent  cinquante -quatre  fuffrages  ; Déguilhem  9 
cent  cinquante- trois  ; Baylin , juge-de-paix  , cent  cinquante- 
deux  j Léglife,  cent  cinquante-deux  ; Deydie  d’Eaufe,  cent 
cinquante- deui  ; Gaichies , cent  quarante;  Jean  Caftaignollet , 
cent  quarante;  Lafiitau  , cent  trente-neuf;  Lafrriezas , cent 
trente-neuf;  Routier,  médecin,  cent  trente-cinq;  Du- 
moulin , ùn  ; Laffite  , un;  Gautier  j médecin  , un;  X,aubens 
aîné,  un;  Bauduer  à Pey  rafle , un;  Rottier  , un;  Def- 
parfac  , un;  Lacaflagne^  un;  & Dupin  cadet,  un. 

Le  citoyen  Carrère-Lagarière  ayant  réuni  cent  cinquante- 
quatre  fuffrages  plus  que  la  majorité  abfoiue  , fur  î.e  nombre 
de  deux  cent  quatre-vingt-quatorze  votans , a été  proclamé  pré- 
sident défininfderaflemblée  éledorale  ; le  citoyen  Déguilhem 
en  ayant  réuni  cent  cinquante-trois  , a été  proclamé  fe- 
crétaire  définitif  ; 8c  les  citoyens  Baylin,  juge-de-paix, 
Léglife  & Deydie  dhEaufe , en  ayant  reuni  cent  cinquante- 
deux  chacun  , ont  été  proclamés  fcrutateurs  par  le.  préfl- 
denr  provifoire;  après  quoi  le  b :reau  définitif  a été  inllaiié 
Sc  a pris  place.  La  ieance  a été  levée  8c  renvoyée  a quatre 
heures  de  l’après-midi. 

Signé  ; Hebrard,  Defpaux  , fcrutateurs  ; B.  Cadroy  , /et- 
aétalre  provifoire . 


Il 

Certifié  conforme  par  nous  membres  compofant  le  bu- 
reau dérinitir  de  i’allemblée  électorale  du  département  du 
Gers  , en  exécution  de  la  délibération  de  ladite  aflèmblée 
ce  jour  vingt-fix  g rmm.il.  A Audi,  le  vingt*fix  ger- 
minal, cinquième  année  de  ia  République  française  une  & 
indiviiible. 

Carrère- Laçartè.re  , préfident  ; Raylin  , Deydie  « 
Légi  lie  , formateurs  ; Déguilhëm , fecrétalrs . 


Extrait  de  la  féarice  du  22. 


Le  fecretaire  d’âge  a lu  le  procès-verbal,  dont  la  nouvelle 
ré.-ui&i  >n  a éré  renvoyée  à cejour  ’hui.  Il  a été  approuvé  par 
l’aüemblee,  confultée  par  le  préfident. 

Le  piéfident  a requis  I’aiTembîée  de  délibérer  s’il  feroit 
nomme  une  commillion  fpéciale  pour  examiner  les  procès- 
verbaux  des  aflèmblées  primaires  fcillionnaires.  Le  réfuicae 
de  la  délibération  a été  qu’il  en  feroit  nommé  une  , 8c  que 
le  bureau  feroit  chargé  de  la  nommer  : il  l’a  nommée  ; 8c 
les  membres  qui  la  compofenc  (ont  Laclaverie  , Lieda, 
Baylin  , juge  du  tribunal  civil  du  département  du  Gers, 
Montbrun  8c  Bayuc , auxquels  les  procès-verbaux  de  ces 
sdTemblées  ou  il  y avoir  fciflion , ont  été  remis  pour  faire 
leur  rapporc  dans  la  feance  de  demain  , après  que  ces  coin- 
miffaires,  propofés  à l’affemblée  par  le  préfîdent , ont  été 
agréés. 

Enfui  te  le  bureau , fur  le  vœu  du  corps  éledraral , con- 
tré par  le  préfîdent  , s’efb  occupé  de  réunir  les  procès- 
verbaux  des  différentes  afïembîées  primaires  où  il  n’y  avoir 
pas  de  fciflîon,  pour  les  remettre  aux  électeurs  plus  anciens 
des  cantons  refpeétifs  , 8c  on  a fait  la  divifion  en  commif- 
fions  d’après  le  mode  indiqué  par  la  loi  du  cinq  ventofe. 
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Le  rapporteur  de  la  commiflîon  qui  s’eft  trouve'e  chargé® 
de  la  vérification  du  procès-verbal  de  l’afiemblée  primaire 
de  Lavardens , a remarqué  que  dans  le  procès  - verbal  du 
cinq  germinal  courant,  il  étoit  parlé  de  la  réunion  des  mem- 
bres du  fécond  bureau  au  premier } mais  que  les  noms  de 
ces  membres  n’étoient  pas  confiâtes,  que  blin  des  éledeurs 
qui  s’y  trouvoienr  défignés  avoic  remis  hier  à la  commiftion 
un  procès-verbal  du  fécond  bureau,  Sc  que  la  délicatefte 
de  cette  commifiion  lui  falloir  un  devoir  de  faire  cet  expofé. 

Il  a lu  enfuite  les  procès-verbaux  , où  il  a fait  remarquer 
encore  qu’il  efi  parlé  de  quelques  troubles , des  menaces , 
des  excès  commis  à coups  de  bâton  fur  un  citoyen  qui  fut 
faifi  êc  chafie;  enfin  d’un  ade  de  proreftation  qui  ne  fut 
pas  lu  à l’inftant  même,  mais  à la  fin  de  la  féançe  du  6 ger- 
minal au  matin,  par  lequel  ade  plufieurs  citoyens  proieftent 
de  la  nullité  Ôc  caifanon  de  toutes  les  opérations  que  i’afiem- 
blée  feroit;  parce  qu’il  n’a  pas  voulu  confentir  à la  levée 
de  la  féance  précédente  dans  l’inftant  du  trouble. 

Piuheuis  membres  ont  demandé  l’exclufion  des  éledeurs 
de  Lavardens,  fans  qualité,  vu  la  nullité  du  procès-verbal 
de  cette  aftemblée  piimaire,  nullité  réfuîtant  du  filence  fur 
les  noms  des  membres  prétendus  compofer  le  fécond  bureau, 
& vu  la  force  majeure  qui  avoit  vifiblemenr  préficîé  à cette 
affemblée,  puifque  plufieurs  membres  en  avoient  été  c ha  fies 
â coups  de  bâton  , comme  il  confie  tant  du  procès-verbal 
du  cinq  germinal , que  de  fade  y relaté  qu’a  lu  un  des  ora- 
teurs. 

On  a demandé  que  la  difeufiion  ( fur  la  validité  des  élec- 
tions des  aftemblées  primaires  de  Lavardens)  fût  fermée. 
Cela  efi  délibéré.  Le  président  met  aux  voix  la  queftion  de 
favoir  s’il  y a lieu  à délibérer  fur  les  nominations  dont  il 
s’agit  dans  les  procès-verbaux  de  la  commune  de  Lavardens  j 
l’afiemblée  fe  décide  pour  l’afiirmative. 

Plufieurs  membres  fe  plaignent  qu’il  s’introduit  dans  l’en- 
ceinte de  l’afiemblée  quelques  étrangers  qu’on  nomme.  Oïl 
fait  la  motion  de  les  arrêter  j ils  étaient  déjà  foras.  On  parfis 


P-* 


l’ordre  du  jour  far  de  plus  amples  difcufBons  a ce  fujet, 
ainli  que  fur  la  demande  de  la  cenfure  d’un  des  membres 

;i  avoir  improuvé  tin  des  orateurs;  & le  président  eft  en- 
core chargé  d’avifér  à ce  qu’aucun  particulier  ne  fe  môle  avec 
les  électeurs , à raifon  de  quoi  il  a pris  des  moyens  dans 
Huilant. 

On  réclame  l’appel  nominal  fous  prétexte  qu’il  y a lieu, 
lorique  le  cinquième  des  votans.  le  demande;  6c  qu’ici  il  y 
a plus  : qu’on  devoir  fuivre  l’exemple  du  -Gonfeil  des  Cinq- 
Cents  , qui  y procède  fur  l’infcriptiori  de  cent  membres. 

On  objeéfe  à cela  que  le  temps  preffe , 6c  que  lion  prenoit 
ce  parti  , il  n’y  auroit  pas  de  nominations;  que  d’ailleurs  il 
n’y  avoir  pas  de  loi  fur  ce  point  pour  les  affemblées  élec- 
torales , & que  c’étoit  à elles  à régler  leur  ordre  Ôc  police, 
ainli  que  la  manière  des  délibérations  ; qu’enfm  le  préiident  , 
après  qu’il  auroit  Fait  l’épreuve  & contr’épreuve,  devoir  faire 
décider  par  le  bureau  s’il  y avoir  ou  ny  avoir  pas  de  doute. 
Un  membre  demande  qu’on  mette  aux  voix- s’il  y auroit 
appel  nominal  : on  fondent  que  ce  n’efc-îà  qu’une  évalion 
dans  ces  circonftances,  Six  heures  fonnent;  de  le  préiident, 
fur  le  vœu  de  l’alfemblée,  renvoie  la  féancè  à fept  ne  a res 
du  matin  de  demain  vingt-quatre  germinal:  de  quoi,  pro- 
cès-verbal efi:  drelfé  pour  être  (igné,  après  que  l’aflemblee 
l’aura  adopté  au  commencement, de  la  prochaine  féance  , par 
les  membres  du  bureau. 

. 

Signé,  Carrère- Lagarière  , préjidcnt ; Léglife  , Baylîii, 
Deydie , ferutateurs  ; Déguiihern  (ils  , fecrétaire. 

. ê 

Extrait  de  la  j tance  du  24. 

L’an  cinq  de  la  République  françaife  une  & indiviiible , 
6c  le  vingt- quatre  germinal  à fept  heures  du  matin  , le  corps 
électoral  s’étant  réuni  dans  le  lieu  ordinaire  de  fes  féances, 
les  membres  du  bureau  ont  pris  place.  Le  fecrétaire  a fait 
lecture  du  procès-verbal  de  la  veille. 


H 

Loubens  aîné  , l*un  des  membres , qui  avoir  parlé  hier 
<3ans  les  difi.u  fiions  relatives  au  canton  de  bavnrdens  , obferv© 
qu’il  écoit  narré  que  l'alfemblée  avoir  décide  qu’ii  y a lieu 
à délibérer  fur  les  procès- verb.ux  ; que  l’appel  nominal  é.oit 
demanoé  lous  prétexte  qu  i n cinquième  des  citoyens  le 
recia  moi  en  t , ôc  qu  ici  il  y en  a plu  . Il  réclame  centre  la 
reda&ion , «5e  dir  qu  il  faut  mettre  qu’il  a paru  que  l’afîern- 
blée  avoir  aé  ibéré  ; que  1 appel  ^nominal  devoir  avoir  heu 
lorfqu  il  étoit  demandé  par  le  cinquième  des  votans  , ëc 
qu  ici  il  y en  avoir  beaucoup  plus. 

On  lui  obfeive -que  le  précédent  narré  efk  vrai  ; que  l’af- 
femblêe , a une  rmpofante  majorité,  avoir  vraiment  pris 
ce  déuberé;  que  quant  a la  demande  de  l’appel  nominal, 
elle  avoir  éré  auffi  fidèlement  relatée;  qu’il  falioic  abréger 
les  débats  & nommer. 

Jj  allembiee  3 confultee  par  Ton  prefident,  adopte*  la 
réda&ion.  1 

On  repiena  la  difcuffion  d’hier  fur  l’appel  nominal.  Piu- 
fretiiS  membres  clifent  que  h on  prenoit  cette  voie,  on  ne 
pourroit  jamais  nommer,  puifqu’ij  n’y  a que  cinq  Jours  de 
féances , cinq  étant  déjà  paffés  ; que  cela  eroit  fi  rai,  que 
fi  on  accordoit  l’appel  nominal  fur  l’exclufion  ou  la  non 
excîafion  aes  électeurs  dont  il  s agit,  on  ne  pourroit  pas 
non  plus  avec  jufliee  Je  refufer  fur  r utes  les  autres  qiieftions 
cie  même  nature  qui  fe  préfêntercnt  en  nombre,  Ôc  même 
fur  toutes  les  autres  proportions,  & qu’on  rendrait  par  ce 
moyen  ,/dlufoire  i objet  de  la  convocation.  On  a ajouté  qu’il 
n y avoir  pas  de  doute  fur  la  majorité  de  l’afTembiée  pour 
ce  délibéré  ; qu’il  n’y  avoir  qu’à  regarder  pour  fe  convaincre  , 
combien  cette  demande  étoit  mal  fondée;  que' pour  la  faire 
évanouir,  on  n’avoir  qu’à  compter  les  fufFrages  ; qu’on  étoit 
enfin  profondément  affligé  de  cette  difeuffion  b:en  mutile, 
êc  dont  le  réfui  tac  ferait  fâcheux,  puifquil  fait  perdre  tout 
efpoir  de  procéder  aux  nominations. 

On  répond  tumuîrtu  ufemènt  qu  on  veut  l’appel  nominal  ; 
qu’il  ne  pouvoir  être  refufé  même  par  le  bureau  ; qu’il 
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rifquoit  à s’être  introduit  des  étrangers  dans  l’enceinte  ; que 
c'eft  ie  feul  moyen  de  les  en  écarter  , s’il  y en  avoir  • qu’on 
rejetoit  toute  autre  mefure  ;&  la  minorité  j fe  levant  toute 
entière  , demandoit  à hante  voix  l’appel  nominal. 

Le  p ré  H dent , ne  pouvant  plus  fe  faire  entendre,  a fait 
finie  de  s afieoir,  Chacun  ayant  repris  fa  place,  ii  a dit 
qu’il  n’y  avoir  pas  de  loi  qui  autorisât  ou  indiquât  l’appel 
nominal  dans  les  afiemblées  primaires  ou  éledorales , dans 
tout  autre  cas  que  pour  le  vote;  que  l’ordre  de  la  police 
dépendoic  de  l’aiîemblée,  d’après  la  loi  du  5 ventôfe  ; qu’il 
ne  pouvoir  â ce  fujet  remplir  fon  vœu  ; que  pour  les  étran- 
gers, il  s’eft  alluré  qu’il  n’en  entrât  pas  un  feul,&  qu’on 
n’avort  qu’à  les  nommer , qu’il  les  feroit  forcir. 

^ Un  membre  l’a  interrompu  & lui  a dit  : Vous  n’avez  pas 
l’ initiative. 

Le  préfident  a répondu  qu’on  lui  atmbuoit  tin  devoir, 
ôc  qu  il  devoir  expliquer  que  non-feulement  il  n’y  en  avoir 
pas,  mais  quil  ne  pouvoir  qu  exécuter  le  vœu  de  l’ade  m- 
blée  ; que  ion  devoir  au  contraire  étoitde  repr-éfegrer  â l’afïèm- 
blée  quelle  dévoie  ne  pas  perdre  de  vue  que  le  temps  de  la 
réunion  alioit  s écouler  fans  nommer  ; que  loin  que  les 
épreuves  panifient  douteufes  au  bureau,  il  voyait;  & tous 
nont  pu  s’empêcher  de  voir  une  très -grande  majorité,  Ôc 
qu’il  alioit  mettre  aux  voix  s’il  feroit  fait  un  appel  no- 
minal. 

Il  a pofé  la  queftion  , & la  très-grande  majorité  a décidé 
qu’il  n’a  u roi  t pas  lieu.  Le  préfident,  fur  le  Vœu  de  l’alTem- 
blée,  pofe  amfi  jes  queftïons  relatives  au  canton  de  Lavar- 
dens . Y a-t-ii  lieu  a deiiberersfi;r  l’exclufion  des  élcébcurs' 
ae  Lavardens  ? L afièmblée  décide  l’affirmative.  En  faire  : 
Doivent  iis  être  définitivement  admis?  La  négative  eft  dé- 
cidée à une  très-grande  majorité.  En  conféquencé  le  préfi- 
dent déclare  que  Bafile  Bauduer,  Jofeph  Duplanté,  & Bafile 
Na  bat , ne  font  pas  membres  du  corps- éledoral  ,&  les  in- 
vite à donner  leurs  cartes  & à forcir.  Ils  ont  rendu  leurs- 
cartes , ôc  ont  dit  qu  ils  alloient  forcir  à Enflant  même.  J|s 
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fortent;  ce  qui  efl  décidé  provifoir  ement,  fauf  leur  recours 
au  Çorps  légiflatif. 

Les  commiffions  des  anciens  éledeurs  ont  continué  leur 
rapport. 

Le  premier  rapporteur , après  avoir  parlé  quelques  inf- 
tans  , a été  troublé  par  les  cris  llmultanés  : L'appel  nominal / 
Le  préfident  a rappelé  les  interrupteurs  à l’ordre  fur  Je  voeu 
de  FafTemblée*,  qui!  prend  Tour  a été  inutile  : un  nombre 
de  citoyens  debout  pouffoient  toujours  les  mêmes  cris , 8c 
ont  interrompu  long- temps  le  rapporteur.  II  a été  interrompu 
directement  par  Lajjitau  , autour  duquel  fe  font  grouppés 
plufieurs  citoyens  , auxquels  il  difoit  qu’il  falloir  fe  faire 
infcrire  au  bureau.  Le  rapporteur  a demandé  que  Lafficau 
fût  cenfuré  & infcrit  fur  le  procès  verbal , d’auranr  mieux 
qu’il  invitoit  plufieurs  citoyens  au  troub  e,  & s’en  déclaroic 
ainfi  le  chef.  Le  préfident  l’invite  au  calme.  La ffi  tau  court  ait  bu- 
reau : les  citoyens  qui  1 entouroient  y courent  auffi.  Le 
préfident  lui  dit  qu’il  ne  peut  pas  plus  recevoir  les  inf- 
criptions  que  faire  des  appels.  Il  alloit  mettre  la  queftion 
aux  voix  * ce  qu’il  a fait:  l’affemblée  , à une  très-grande 
majorité  , décide  qu’aucune  infcription  ne  fera  reçue. 

Laffitau  a infifté  : il  a été  rappelé  plusieurs  fois  à l’ordre 
par  le  préfident , organe  de  FafTemblée  confultée  à ce  fujet, 
ëc  le  préfident  Fa  averti  qu’il  encourroi:  la  cenffire  s’il  con- 
tînuoit  à troubler  FafFemblée.  Il  a perfifté  de  plus  fort  : le 
président  a mis  aux  voix  fi  Laffitau  ne  feroit  pas  cenfuré, 
8c  infcrit  comme  tel  au  procès-verbal.  L’afFemblée  décide 
l’affirmative. 

Loobens  aîné  , 8c  Caflieux , commiffaire  duDiredoire  exé- 
cutif, criant,  Faifons-nous  in fc  rire  3 ou  retrons-  nous  j 8c 
troublant  l’affemblée  par  de  confiantes  vociférations  , ont 
été  d’abord  rappelés  à l’ordre  par  le  préfident , organe  de 
1 aflemblée , confulcee  a ce  fujet;  8c  enfuite  continuant  y 
malgré  les  invitations  fréquentes  du  préfident , ils  ont  été 
cenfurés  8c  infcrits  comme  tels  fur  le  procès  - verbal , 

d’après 
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d’après  le  vœu  de  laflemblés  confultée  pir  le  préfi- 
dent. 

Laflitau  monte  à la  tribune  ; il  dit  qu’au  nom  de  ioo* 
120  , îoo  , de  izjo  membres  , il  demande  l’infcription  : ce 
qu’on  ne  peut  lui  refufer. 

LafEcau  étant  defcendu  de  la  tribune , a continué  les 
mêmes  troubles  ; s’avançant  toujours  au  bureau , il  a été 
une  fécondé  fois  cenfuré  par  l’afTerablée  confultée  par  le 
préfident. 

Cette  fécondé  cenfure  a été  inutile  : il  a dit,  en  fe  retour- 
nant , à ceux  qui  fe  pœffoient  autour  de  lui  : Faifons-nous 
infcrire.  La  minorité  réclamant  debout  , élève  de  grands 
cris.  Un  membre  demande  la  parole;  il  monte  à la  tribune» 
où  étoit  encore  le  rapporteur  ; il  prouve  que  i’afTembiée'  ne 
peut  s’empêcher  d’exclure  Lajjîtau  , qui  s’érigeoit  en  chef  de 
parti . au  moins  pendant  cette  féancè.  La  quedion  mife  aux 


voix  , l’afTemblée  décide  qu  il  fera  exclu  de  la  féance.  II  ne 
veut  pasforrir:  les  citoyens  qui  l’entourent  , crient.  Et  nous 
suffi  nous  fondrons.  Le  tumulte  augmente  : la  majorité  relie 
tranquille  & laffife  : le  préfident  fe  couvre,  le  tumulte  con- 
tinue ; il  propofe  s’il  ne  faut  pas  employer  la  force  armés 
pour  exclure  Liffitau  : i’affiemblée  l’a  délibéré.  La  force 
armée  elt  introduite  ; ej le' s'avance  vers  Laffitau  , qui  a din 
au  chef  : Ne  me  touchez  pas;  fi  je  fors  , nous  fondrons  tous» 
en  parlant  de  ceux  qui  l’en  tou  roient , criant  : Quoi!  on  veut 
me  prendre  ! à quoi  le  préfident  obferve  que  non  , mais  qu’il 
l’invite  à fortir  de  la  féance  , <k  à obéir  au  délibéré.  Plufieurs 


voix  crient  à la  fois  : Il  ne  fondra  pasT  Et  après  une  foule 
d’invitations  delà  part  du  préfident,  il  fort,  8c  tous  ceux 
grouppés  auprès  de  lui  ferrent  suffi  en  tumulte,  s’agitant 
èc  criant  : Allons  a îa  commune.  La  féance  continue. 

Le  rappo'';^  “ de  îa  commlfiion  des  anciens  , 8c  ceux  qui 
reftoknt  à L- Ldre  après  lui  ; ont  lait  leur  rapport;  les  pou- 
voirs ont  été  trouvés  légaux , 8c  ii  ne  refte  à prononcer  que 
fur  les  aîlemblées  feiffionnaires. 

Certains  membres  qui  étoi.ent  fortis , rentrent , difcv. 
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quon  in  fuite  les  éledeurs  à la  porte  ? 8c  qu’il  y a du  dan- 
ger que  ie  calme  ne  foit  troublé , foit  dans  cette  enceinte , loi: 
dehovs. 

9 Laflemblée  , confulcée  par  le  préfident , Sc  fur  la  motion 
dun  membre,  délibère  qu’il  fera  écrit-  dans  l’in  fiant  au 
ccmmi  flaire  du  Diredoire  exécutif  pour  avifer  aux  moyens 
d’aiTurer  la  tranquillité  du  corps  éledoral  & de  chacun  de 
fes  membres. 

Le  préfident  a écrit  dans  Imitant. 

- Extrait  de  la  fécncc  du  2.5. 

L’an  cinq  de  da  République  françaife,  une  & indivifible, 
6c  le  vingt-cinquième  germinal,  à fépr  heures  du  matin, 
le  corps  éledoral  s étant  réuni  dans  le  lieu  ordinaire  de  fes 
féances , les  membres  du  bureau  ont  pris  place. 

Le  fecrétaire  a lu  ie  proces-verbal  de  la  fiance  de  la 
veille.  Un  membre  parle  contre  la  rédaction  en  ce  qui  con- 
cerne le  trouble  ôccaiiônné  par  Laffitau.  Il  foutient  quon 
doit  y inférer  le  propos  qu’il  tint  à U-  tribune  j qu’il  de- 
mandoit  rinfcription  au  nom  de  cent  quarante  membres  : 
propos  très  - exagéré  , mais  prouvant  qu'il  étoit  a la  tête 
d’un  parti  pour  troubler  laflemblée , parlant  en  nom  col- 
ledif. 

Un  autre  membre  demande  qu’on  Fafîè  mention  que  Laffi- 
tau  8c  les  eledeurs  qui  1 ertouroient , forcirent  en  tumulte  $ 
6c  s’agitant,  ils  crioient  : Allons  à la  commune . 

Laflèmblee , confultee  par  le  préfident,  décide  que  ces 
faits  y feront  inférés,  ôc  qu’on  renvoie  la  rédadion  à la  con- 
tinuation de  la  féance. 

Un  membre  de  la  commiflion  fpéciale  monte  à la  tri- 
bune, pour  faire  le  rapport  des  procès-vc  ®-ujx  du  canton 
de  Simorre  , & termine  par  là  fon  travail. 

L avis  de  la  commiflion  eft  que  le  corps  éledoral  admette 
les  éledeurs  défignés  dans  le  procès-verbal  d eledion  du  5 
germinal,  qui  eft  l’ouvrage  non  inçerrompu  de  laflemblée 
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primaire  de  ce  canton  , laquelle  a fort  bien  pu  réparer  fes 
propres  irrégularités  5 & rediiier  fes  opérations  ; 8c  elle  eft 
a avis  de  rejeter  ceux  nommés  clans  les  procès-verbaux  du 
premier  8c  du  6 , qui  formoient  une  Opération  poftérieure , 
irrégulière  8c  comme  non  avenue , provifoiremenc , fauf  leur 
recours  au  Corps  législatif. 

L’aftTemblée,  confultéé  par  Ie"préfident , adopte  l’avis  de  la 
com million  : en  conféquence  le  préfident  déclare  que  les 
citoyens  Abadie  , Par  (on  de  Simorre  , Bajou  , officier  de 
fanté  de  Saint-Elix , ne  font  pas  membres  de  cette  idem- 
blée;  il  les  invite  à remettre  leurs  cartes  & à forrir  ; ils  ne 
fe  font  pas  trouvés  dans  la  féance  : ce  qui  eft  décidé  provi- 
foirement , fauf  le  recours  au  Corps  iégillarif. 

Le  préfident  annonce  que  la  vérification  des  pouvoirs  eft 
finie  ; que  les  liftes  ont  été  mi  fes  en  règle  , conformément 
à la  loi  - 8c  qu’il  falloir  fe  divifer  en  bureaux,  vu  le  nombre 
de  plus  de  deux  cents  votans  qui  la  compofent. 

Il  donne  enfuîte  lecture  de  l’article  oy6  de  la  conftitution  , 
lequel  eft:  ainfi  conçu  : « Les  citoyens  fe  rappelleront  fans 
s>  cefife  que  c’efr  de  la  fagefie  des  choix  dans  les  affemblées 
» primaires  8c  électorales  que  dépendent  principalement  la 

durée  , la  confervation  &.  la  profpérité  de  la  Répu- 
» blique.  » 

Cet  article , infcrit  fur  un’cartcn  , en  gros  caradères  , a 
été  , après  la  ledure , placé  dans  Pendroit  le  plus  vifible 
de  la  lalle. 

Avant  de  fe  féparer  , le  fecrétaire  lit  le  procès-verbal 
d’hier,  dont  la  ledure  & la  rédachon  ont  été  encore  renvoyées 
à ce  foir.  Un  membre  demande  qu’on  infère  , fuivanc  la 
vérité  , que  Lajjitau  demande  à la  tribune  l’appel  nominal 
au  nom  de  cent  , cent  vingt , 8c  peut-être  cent  quarante 
membres , 8c  non  affirmativement  au  nom  cle  cent  quarante  > 
ce  qui  eft:  adopté  , inféré  à Finftant  même. 

Un  autre  membre  obferve  que  le  procès-verbal  doit  con- 
tenir ua  fait  qui  eft:  que , lorfque  le  préfident  difoit  à Laffitaw 

R 2. 


de  fortir , pîufteurs  citoyens  crioient  à- la- fois  : Il  ne  fortira 
PS*  # 

L’alTemblée,  cpnfultée par  le  prébdent,  délibéré  que  ce  fait 
lera  inféré  j ce  qui  a été  exécuté  à fin-liant  même.  La  fé- 
condé le&ure  a été  faifè  } après  quoi  faiiemblée  a adopté 
définitivement  le  procès -ver bal. 

Incontinent  après  , la  première  feéHon  a procédé  , par. 
fcrutin  individuel , à la  nomination  d’on  député/  au  con- 
feil  des  Anciens , fécondé  leélure  préalablement  faire  de  la 
lifte  des  candidats  , le  fécond  bureau  s'étant  avant  retiré  dans 
le  lieu  qui  lui  étoit  alluré  pour  y procéder  ftmuicàüé- 
inent. 

• Déjà  dans  le  premier  bureau  , p labeurs  membres  , chacun 
ayant  hautement  été  appelé  par  un  fçrutateur  ont  dépofé 
oftenfiblement  un  fçriicm  fermé  8c  fecret  , 8c  non  ligné  , 
dans  le  vafe  à ce  deitiné  , iorfqu'un  électeur , le  nommé 
Bell&c  j chef  de  bataillon  , du  canton  de  Samàtan  , en 
coftume  militaire  , entre  dans  le  lieu  des  féânces  , fe  pré- 
cipite à la  tribune  , & veut  parler.  Le  préftdent  obferve  qu’il 
sia  pas  la,  parole,  fin  vite  à defcendre  , à prendre  féar.ce  , 8c  à 
ne  pas  interrompre  l’appel  nominal  : il  dît  qu’il  veut  parler  au 
nom  de  phifiëurs  électeurs.  L’affbmblée  , par  forgane  de  fon 
prélident  , le  rappelle  à i ordre  , motivé  fur  ce  qu  aucun  in- 
dividu n’a  le  droit  de  parler  en  nom  collectif.  Belloc  defcend 
de  la  tribune,  8c  fs  porte  vers  le  bureau , en  voulant  toujours 
parler  au  nom  defdits  électeurs  : le  prélident  , l aftemblée 
confultée  de  nouveau  , le  cenfùr'e , & Belloc  fe  retire. 

Un  membre,  demandant  la  parole,  monte  à la  tribune, 
8c  prie  l’aftemblée  d’obferver  que  Belloc  eft  un  de  ceux  qui 
entouroient  Lnffitau^  On  continue  en  la  précédente  forme  l’ap- 
pel nominal  & le  fcrutin  pour  la  nomination  du  membre  du 
Confeil  des  Anciens. 

Après  environ  un  demi-qjaart-d’heurej  un  fécond  électeur 
entre  dans  le  lieu  desféances  , précédé,  à la  porte  , de  violens 
murmures,  interrompt  tout-à  coup  l’appel  nominal , fe  porte 
sru  bureau  5 8c  demande  â parler  au  nom  de  plufieürs  élec- 
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leurs . Le  préfident , furie  vœu  de  l’afTembléè , qu’ikotifulte :J 
lui  obferve  qu’on  ne  peut  pas  parler  en  nom  coÜcétif  ; il 
l’invite  à-  s’alfeoir  & à ne  pas  troubler  fes  opérations.  Cec 
élefteur  infifte  : l’aflèmblée  confultée , le  préfident  le  rappelle 
à l’ordre.  Il  infifte  de  nouveau.  ' , .. 

Le  préfident , fur  le  vœu  de  1 affemblée  , le  cenlure.  Il 
infifte  encore  : le  préfident,  fur  la  demande  fpontanée  de 
toute l’aflemblée , déclare  qu’il  en  eft  exclu  pendant  la  ieapce. 

Il  infifte  de  plus  fort  : le  préfident , fur  la  demande  reitérée 
de  l’aflemblée  , ordonne  à la  force  armée  de  faire  fouir 
ledit  électeur , nommé  Dubois , du  canton  de  Mauvezin,  & 
de  prendre  des  mefures  convenables  pour  empêcher  le  dé- 
fordre.  Sur  la  réfiftance  à fortir  de  la  part  dudit  Dubois 
le  préfident  recommande  à la  force  armée  de  le  faire  fomr  , 
mais  de  prendre  garde  de  lui  faire  du  mal  : on  le  laïc 

f°rUn  membre  eft  monté  à la  tribune  : il  obferve  qu’il  eft 
inftant,  plus  que  jamais,  de  veiller  à la  fureté  du  corps 
éleétoral  ; que  des  grouppes  fe  formoient  à la  porte  qu  un 
foi -difant  officier  municipal  eft  venu  en  écharpe  jufque  fous 
le  veftibule  du  temple  , où  il  vouloir  forcer  la  fentiiielle  pour 
pénétrer  dans  cette  enceinte  ; que  h fentinelle  .ayant  tenu 
ferme,  il  s’eft  retiré  accompagné  d une  foule  qui  l’efcortoit: 
qu’ainfi  il  demandojc  que  le  pjiefident  avüàq  a ce  qu  une 
force  plus  conféqaent-a  fut  employée  pour  maintenir  le  calme  » 
& empêcher  les  agre fiions  dont  on  était  menace.  L ailemblee, 
confultée  par  le  préfident , le  charge  d avifer  a ces,  mevans. 

On  continue  en  la  même  forme  l’appel  nominal  , oc  ie 
fcrutin  qu’on  termine.  On  compte  les  billets  , on  les  dépouillé 
& vérifie:  il  réfuîte  que,  fur  cent  deux  vorans , Duffau  de 
Condom,  haut-juré,  a réuni  quatre-ving^  quinze  fhfirages^ 
Tarrible,  cmq  \ Dubois-Cmnce , un  j CaiTCi e^^agarîvre  , un. 

Bientôt  après  , les  ïçrrreatéurs:  du  bureau  dé  k^  féconds 
feclion  fe  font  approchés  du  bureau  de  la  préfente  afl  emblée  , 
ôc  ont  porté  le  dépouillement  de  leur  fcrutin  particulier  : 
d’où  il  fuit  que  fur  loixante-neii.fV plans , D uffau  de  Condom  $ 
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hîut-}üfé  a obtenu  foixante-trois  fuffrages;  le  citoyen  Tat- 
réïf^r  f kA  me™?KS  dCS  tlet'X  b"eaux  «ums  avant 

te  présent  du  bateau  définitif  déclare  qu’il  y a majorité 
abfolue  pour  Duffau  ; qu’ifn’y  a pas  lieu  de  paffer  à un  fe! 

banf  .fCr,UM' ' / 11  proclame  le  citoyen  Duffau  de  Condom 
baut-jure  , député  au  Confeil  légiflatif  des  Anciens.  * 

Extrait  de  la  féanee  du  2.6, 

^ Un  membre  obteve  qu’il  eft  important  de  ne  pas  ou- 
bf.er  t.in  fait  • cefl  que  lorfque  les  éledcurs  font  venus  à 
tnoune  pour  parler  en  nom  colleétif , le  préfident  les 

33 L Fendre  W ’ & à “e  Pas  «WSKIS 

Un  autre  'obferve  qu’on  a mis  par  erreur,  nue  Belloc 
% ÿ'W  de  Montferrand  ; ce  qui  n’eft  pis. 

U afleniqlee , eonfuitée  par  le  préfident , délibère  que  le 
premier  fait  y fera  inféré  , & le  fécond  fupprimé  • ce  qui 
a ete  fait  a i inftant  ; & après  une  fécondé  leAure , ’le  corps 
électoral  adopte  la  rédaflion.  P 

Le  fcrutm  terminé  , les  bulletins  nombres  , vérifiés  & 
dépouillés  , .1  en  eft  réfulté  que , fur  cent  un  votant  c£ 

SSSSff’  f*%at  du  COrFs  , a obtenu  quatre- 

üt- neuf  ni ffiages  ; Gauran  , ex-juge-de-paix  de  Leétoure 
quârre.ytn?t-t.x  ; Tarnble  . préfident  du  tribunal  criminel  * 

rnb  R r"  ^ffi?lirair  de  Condom  ’ fix  ; Moitié , juge  ; 

piètre  Î7héJ  S dfepC  ^ C lgtange  5 ex'Sénérai , tine  ; Saïnc- 
1 ,t  (J  P et  5 dfux  i Guyomar  , une  ; Treilhard  , une. 

Ln  moment  apres  le  dépouillement , font  venus  fe  réunir 

hlm\  défimnf  les  fcrutateOK  du  bureau 
•On  - ÎS  fe&°n  ’ -?mfi  V*  ,es  éleaears  lacompofanr. 

‘ p.occdt  au  recenfement  des  deux  déoouillemens  ref- 
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.peâifs  : les  fcrutateurs  du  fécond  bureau  étant  nantis  des 
relultats  de  fon  fcrutin  duement  certifié  , 8c  le  recenfement 
fait  , il  en  eft  réfulté  que  fur  cent  foixante-huit  fuffrages  , 
dont  lalïemblée  étoit  en  ce  moment  compofée  , en  ne 
comptant  pas  un  billet  nul , ou  au  fécond  bureau  par  con- 
travention à i’mftruétion  du  5 ventôfe  , comme  contenant 
une  déclaration  particulière  8c  étrangère  , Carrère- Lagarière 
en  a réuni  cent  quarante- cinq  ; Gauran  j ex- juge- de-paix  y 
eent  trente- trois  ; ce  qui  eft  la  majorité  abfolue.  Perfonns  à 
beaucoup  près  n’en  ayant  réuni  autant  qu’eux  , le  préfident 
déclare  que  ces  citoyens  ont  obtenu  cette  majorité  , 8c  les 
proclame  membres  du  Confeil  îégiflatif  des  Cinq-Cents. 

Un  membre  demande  la  parole. 

Il  obferve  que  le  bureau  clés  anciens  d’âge  de  cette  af- 
femblée  fe  conftitue , comme  on  voit  par  le  procès-verbal 
du  21  germinal.  Faure  Gaudens  , préfident  d âge  , s’étanc 
démis , il  fur  remplacé  dans  la  préfidence  par  Bajou,  offi- 
cier de  fanté  ; Defpaux  , Dougas  , Hébrard  ^ fcrutateurs  , 
compofent  le  bureau  avec  Bernard  Cadroy , fecrétaire. 

Que  le  procès-verbal  étant  lu  le  foir  du  même  jour  , la 
réda&ion  en  fut  renvoyée  dans  la  féance  du  22  germinal, 
où  il  fut  adopté  , par  où  il  devint  une  propriété  de  l’afTem- 
blée  ôc  du  bureau  définitif , capable  feul  de  le  certifier,  s’il 
ne  l’avoit  été  déjà  par  ledit  bureau  définitif,  8c  l’afTembîée 
entière  qui  l’a  adopté  , ainfi  qu’il  confie]  du  procès-verbal  du 
22. 

Que  cependant  le  procès-verbal  du  21  fut  ligné  par 
Defpaux  , fcrutateur  , 8c  Cadroy  , fecrétaire  } Bajou  , officier 
de  fanté  , ayant  ligné  la  lifte  du  dépouillement  , comme 
occupant  la  préfidence  , ne  le  ligna  pas  , ni  Dougas  , qui 
n’étoic  pas  dans  l'afTemblée. 

Que  Baiou  ayant  ligné  la  lifte  , 8c  cela  étant  comme  s’il 
avoir  ligné  le  procès-verbal , qui  étoit  par  la  authentique  pat 
la  lignature  du  préfident  &c  du  fecrétaire , ce  qui  a fuffi 
dans  tous  les  temps  , cependant  il  eft  important  de  cons- 
tater cette  lacune  par  une  forme  authentique. 


En  conféquence  il  propofe  que  l’aftemblée  délibère  que 
“le  procès-verbal  du  sa  y le  dépouillement  la  lifte  du 
réfultat  du  fcrutin  de  nomination  du  bureau  définitif , feront 
lus,  pris,  adoptés  de  plus  fort,  s'il  ny  a pas  deréciama- 
tion  , ôc  enfuite  certifiés  par  le.  bureau  définitif  : l’aftembiée 
adopte  unanimement  là  prôpofition.  La  le&ure  fufdite  a été 
faite  j 1 aftemblée  a adopté  les  pièces  comme  vraies  & au.- 
* thentiques  , unanimement  , fans  réclamation  , & elles  ont 
été  certifiées  par  le  bureau  définitif,  féance  tenante» 


Extrait  de.  la  fcmce  da  29. 

Clôture  du  procès-verbal  : 217  éle&eurs  préfens. 

Dernier  appel  nominal.. 

Lifte  des  électeurs  prêfens  à V appel  pour  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  L’ a [J emblée  électorale  , & pour  la  remife  des  mandats 
en  dédommagement  du  temps  qu’ils  ont  employé  pour  les  ope- 
rations relatives . 


Azoma , cadet. 

Aguere  , officier  de  fanté. 
Autofage.  (Jean) 

Ayiier  , notaire. 

Begué. 

BeHcc. 

Biftos. 

Baylin  , juge-dc-paix. 
Beylac,  fils, 

Bernier. 

Blor. 

Boufquet. 

Bajou  , médecin. 

Bajou , chirurgien. 

Bauthîan  , notaire. 

Béliarcl. 

Bourgade. 

Boufquier  d’Eudonfielle. 
Borderas  à Roqnebrune. 
Barlhès  de  Tou  ch  , 

Begué.  (Jofeph) 

Boutau  , père. 

Boutau*  (Jean) 

Bonne  maifon. 

Borbazan. 

Broqu?. 

Barrué , père. 

Bourgade,  père. 

Berges.  (Jean  ) 

Bouguet,  négociant. 

Beres-Serret. 

Baylin-MilUt, 

Birac. 


Boulet. 

Beuquel, 

Barrière. 

Ba^ueris,  officier  de  fante»- 
Boyer. 

Bergues,  pere. 

Boubée , dit  Caubone. 

Comagnac. 

Carrère-Lagarière. 

Coftes  de  Pujaudean. 
Caubet  de  Razeugues. 
Chabcnas  de  Pciafo. 
Coufineî. 

Cazes. 

Cadroy . 

Campardon. 

Cordlanlin. 

Caftex , officier  de  faste* 
Dutoya. 

Dupuy-Laiïerre. 

Duchemin , aîné. 
Dupleix-Peîalo. 

Dales,  officier  de  fanté.^ 
Deluc  , officier  de  fante. 
Daurio1.. 

Darrieu. 

Dutaret. 

Deydie  , cadet. 

Dupin  , aîné. 

Dupin  , cadet. 
Dupuy-Quelany» 

Dufar. 

Dutroq. 


Defpaux  de  Peyrac. 
^efpauy , juge-de-pait, 
Dautour. 

Deluc-Pomier. 

Daftonet. 

Dupaux,  notaire, 
Diipré. 

Darofes. 

Defcouba. 

Defpaignet. 

Defparfac  , notaire. 
Deguilhem. 

Diulonhec. 

Ducîos. 

Dargaîgnon. 

Dumoulin , aîné. 

Dûmes,  fils  aîné. 
Daubas. 

Dubedat , juge-de-paix. 
Darde!  eJJarouffès. 
Dubrux,'  aîné. 

Dubrux  , cadet. 

Dupré-Lapagnere. 

Dumoulin. 

Defcrimes-Larrouy. 

Deftival-Duclos. 

Dapouy,  (Baptifte) 
Delort. 

Defpouy.  (Jean) 

Ehezan. 

Piîte.  ( George  ) 

Eaiieres.  (François) 

Ferre  de  Plaifance. 
Foutau,  notaire. 

Fourlet. 

Foublanc  , médecin, 

Faget. 

Fouragnan,  cadet. 
Gaudens-Faure. 

Gelas  de  Noillau. 

Grabias  , père, 

Gardelle. 

Guiliempey. 
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Garbay.  ( Maurice  ) 
Gaichier , commiffaire. 
Gratian.  (Guillaume) 
Gavardic. 

Hébrard. 

Lacofte. 

Lafont. 

Laffite  , aîné. 

Laffale.  ( Jérôme  ) 

Léglife. 

Lagrange , adjudant-général. 
Lamarque. 

Lacaftagnère  ( Jean  ) 

. Lavardens , notaire. 
Lapeyière  , notaire. 

Lacoile  , commiffaire. 

Lago. 

Luzarey.  ( Jean-Baptifie  ) 

La  far  gu  e. 

Lapeyrèrc-Leyffe. 

Lavardac. 

Lacaze  ( Nicolas  ) 

Larroque  , aîné. 

Lacaffaigne.  ( Bertrand  ) 
Larroche  de  Jegur. 
Lauremie.  ( Antoine  ) 

Larzîet  , notaire. 

Luffaignet. 

Labaupillière  , cadet. 
Ligardec. 

Leberon. 

Lameffe-Armentier. 

Lacofte-Mouftaclie. 

Laubadère. 

Lagardère. 

Labadie. 

J^aboubée,  négociant. 
Labat-Hartané. 

Larcade.  ( Bapiifte  ) 

Lacîaverie. 

Laîaune.  ( Claude  ) 

Lasbanec. 

Lacaze.  ( Pierre-Marie  ) 


%7 


Labat,  juge-de- paix, 

Lîefta  , aîné. 

Lagarde'e. 

Laflere  de  la  Bouguère. 

Mathieu. 

Matalon.  (François) 

Mauret.  (Daniel) 
M:uric©'Labarrère. 
Mouiaubrife  , aine. 

Molère. 

Mayer  e.  (Jofeph) 

Marcet  d'Érapiroy. 

Meillon  de  Courtics. 

Marcou.  (Paul) 

Mauquié. 

Mau  pas. 

Mahrtic. 

Mouchet-Habp. 

Naveiliet  de  Saint-Paul. 
Noguès. 

OïFrec  de  Pîaifance, 
Pafîsma  , cadet. 

Peyron. 

Pons.  (Raymond) 
Peyrecave. 

Prévôt. 

Prieux.  ( Alexis  ) 

Pugens.  . , 

Puiffegur , officier  de  fante. 
Poutée. 

Pafcau  , père. 

Renaud-  , 

Routié  , officier  de  faute. 


Regîs. 

Rechou. 

Remignon. 

Saint-Pierre. 

Sentis. 

Saint-  Laurens  , m édecim 
Souflens.  (François) 

Sauzet. 

Saint-Marc. 

Saufe. 

Soulès  de  Terraube, 

Senac. 

Soulès-Dumas< 

Talazac  de  Sincerre. 

Tarride , fils. 

Tartanac. 

Tardif. 

Tandau. 

Verdier  de  Pîaifance, 
Vignoîe. 

Vignec. 

Chabanon  de  Cologne» 
Canuet , père. 

Rudelle. 

Duffor.  (André) 

Dupouy , fils. 

Montfort. 

Lapeyruffe.  ( Jean-Bapii&e  | 
Lartigue  de  Juillac, 
Cafhing,  médecin. 
Lacaze-Combix . 

Talazac  de  Ville  franc  lie. 
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Le  préfent  état  certifié  par  nous  membres  compofant  ls  premier, 
bureau  de  Paffcmblée  éleftorale  du  département .du l Gers  A Auch 
le  vingt-neuf  germinal,  cinquième  annee  de  la  République-,  une 

Baylin  , fcrutateur  , ayant  repris  fa  place  pendant  la  for- 
mation j Carrère-Lagarière  , préfident  ; Léglife  , Deydie  , Baym^ 
Scrutateurs  ; Déguilhem  , fils  , fecrstaire. 
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